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PERSPECTIVES
Partout, en Europe et en Amérique du Nord, les opinions publiques inquiètes du
devenir des forêts interpellent les forestiers, chercheurs et hommes de terrain. Elles
souhaiteraient être rassurées sur l'avenir par l'explication scientifique des phénomènes
observés et, bien sûr, par l'application rapide de remèdes dont elles ne doutent pas
qu'ils existent . Prêtes, le cas échéant, à tourner leurs accusations contre ces mêmes
forestiers, elles attendent d'eux qu'ils apaisent leurs craintes, n'acceptant pas d'imagi-
ner, qu'en cette fin du XX e siècle, l'homme soit incapable de maîtriser les forces de la
nature qui lui sont contraires ou les déséquilibres écologiques dont il est coupable.
Cette sourde angoisse est actuellement mobilisée par l'une des plus récentes agres-
sions que subissent nos forêts, au nom certes évocateur, mais si impropre de pluies
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d'autant plus inquiétante que l'on est loin d'en connaître tout.
Pourtant, tant d'autres agressions, qui n'attiraient, jusqu'à ce jour, que l'attention des
spécialistes et les soucis d'un public averti, causent chaque année de tels dégâts
dans nos forêts qu'ils méritent aussi l'attention publique.
Puisque nos concitoyens veulent savoir et comprendre, puisque, en plus, cela est bon
en tant que nécessaire démarche qui permettra la modification des comportements de
la civilisation industrielle, la mobilisation des moyens, et la mise en oeuvre des actions
nécessaires à la restauration des écosystèmes forestiers, c'est-à-dire tout simplement
de la vie, il faut développer une large et saine information couvrant les grands
problèmes de la santé de nos forêts : tel est bien l'objectif que nous avons proposé
aux lecteurs de ce numéro spécial de la Revue forestière française.
*
**
Il y est question des maladies et de la mort des arbres ; il y est aussi question des
erreurs de l'homme et de ses interventions heureuses.
Si nous savions lire la forêt, nous connaitrions bien des secrets de la vie . Plus savants
et peut-être tout puissants, nous saurions peut-être l'avenir de l'homme . Toutefois,
nous conserverions la certitude de l'inéluctable mort, tant l'événement nous est
constamment rappelé par l'observation des mécanismes de la vie et des relations
entre les êtres vivants d'une biocénose, quelle qu'en soit l'apparente santé.
La suite d'articles ici présentés rassemble quelques '< regards » sur le monde extraor-
dinairement complexe, indicible, du vivant . Regards, car dans ce domaine, nous
sommes encore à l'aube de la connaissance et le chemin à parcourir est ouvert sur
l'infini.
Les maladies des arbres et des forêts traduisent d'impitoyables confrontations guer-
rières entre des êtres vivants qui développent des armes stupéfiantes, d'une sophisti-
cation inaccessible au génie de l'homme, dans le cadre de règles très compliquées de
jeux que l'on peut qualifier d'« écologiques ,>.
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Et tout serait presque simple, si l'on peut dire, parce que la stabilité de ces règles à
l'échelle de la durée de la vie humaine donnerait à un observateur savant le temps de
bien les décrire, si l'activité des hommes ne les compliquait en les modifiant à une
vitesse prodigieuse.
A des équilibres si stables que la dimension du temps en paraissait absente, à
l'observateur peu averti, se sont succédés des équilibres fragiles, instables, sans
cesse remis en cause, qui peuvent faire craindre des déséquilibres de plus grande
ampleur, peut-être incontrôlables.
Il appartient maintenant à l'ingéniosité humaine et aux forces de la vie de s'unir de
nouveau pour conclure une paix durable, à la recherche de laquelle il faudra certaine-
ment consacrer beaucoup de science, de travail et de temps.
*
**
Le lecteur qui parvient au terme de ce numéro spécial, après avoir suivi le parcours
accidenté que nous proposent ses différents auteurs, aura appris que l'homme, s'il
sait être le pire ennemi de la forêt, involontairement d'abord, puis par imprévoyance,
sait aussi lui réserver une attentive sollicitude, beaucoup de bonne volonté, et un
certain savoir-faire pour tenter d'infléchir les déséquilibres les plus menaçants.
C'est au coeur de ce comportement humain que se situe l'espoir des forestiers et la
véritable chance de survie de la biocénose forestière ; à terme plus lointain, c'est la
possiblité pour l'humanité de rester un projet inscrit dans celui de la biosphère : en
fait, l'homme commence à aimer sa forêt, et à prendre conscience de son impor-
tance ; puisse-t-il prendre maintenant au sérieux l'urgence d'en assurer le devenir,
notamment dans les régions du monde où elle régresse gravement.
En France même, une importante réorganisation de la structure de surveillance phyto-
sanitaire et de protection de nos forêts est en cours . Cherchant à tirer un meilleur
parti du potentiel humain qui peut être affecté à ces tâches, à rapprocher encore plus
chercheurs, spécialistes et praticiens, elle permettra que leur action soit plus rapide,
plus décisive et mieux dirigée contre les agressions les plus sévères.
Cette préoccupation d'efficacité accrue est mondiale, comme l'a bien soulignée le
symposium international organisé par l'I
.U.F.R.O. à Strasbourg en septembre 1984.
Sur le thème << L'impact de l'homme sur la forêt », les congressistes posaient la
véritable question : Comment concilier l'évolution et les besoins de la société avec
une forêt à la fois saine et stable ? ', en conclusion des constats résumés suivants :
— les besoins de l'homme en bois, produits dérivés du bois et services de la forêt
augmentent régulièrement ;
— les actions pour les satisfaire peuvent diminuer la production forestière, mais
elles peuvent aussi mettre en danger la stabilité des écosystèmes forestiers, tant
naturels que plus ou moins artificiels ;
— l'ensemble des activités humaines a de plus en plus d'effets certains sur les
forêts ;
Il faut, bien sûr, maintenir les forêts aussi stables et aussi saines que possible.
Toutes les recommandations du symposium, que j'aurais volontiers développées ici
tant elles sont justes, mais qui allongeraient trop mon propos, posent les fondations
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de la réponse ; j'ai pu constater qu'elles trouvent, toutes, leur place dans l'un ou
l'autre des articles rassemblés dans ce numéro spécial : ce dernier constitue ainsi une
première contribution française de synthèse aux travaux qui doivent unir, dans un
effort commun, les chercheurs et les praticiens forestiers du monde entier . C'est, en
effet, une cause qui, comme la lutte contre la faim et la survie de sociétés humaines
dans des régions entières, ne devrait pas connaître de frontières
Je remercie tous ceux qui ont oeuvré pour ce numéro spécial : ils initient des
enseignements et un débat qui ont leur place au coeur de notre politique forestière . Ce
nouveau défi du monde moderne, à savoir la bonne santé de nos forêts, comme celle
de toutes les forêts du monde, est une des priorités et deviendra, s'il le faut, la
principale préoccupation de notre administration forestière, puisqu'elle doit, pour
conserver son efficacité dans un contexte économique difficile, mieux choisir ses
objectifs et répartir ses moyens.
Il convient aussi de profiter de cette publication pour remercier tous ceux, amis des
arbres et de la forêt, amoureux de la nature et forestiers, qui consacrent du temps et
de la peine pour être les veilleurs et les médecins de notre patrimoine naturel et
forestier . Leur contribution et leur passion seront toujours indispensables à sa sauve-
garde.
F
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